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PRÉFACE 
Cette étude n'a pas la prétention d'éclaircir toutes les 

questions relatives à l'histoire de l'abbaye de Clairefontaine, 
pour la période du Xll™ et XIMme siècles. Beaucoup d'inprécisions 
subsistent : les détails concernant la fondation du monastère 
et celle de ses premiers moments d'existence sont quasiment 
inconnus. Cette lacune est due essentiellement à la nature 
de la documentation qui, en outre, demeure peu importante 
pour le Xllmc siècle mais les chartes abondent suffisamment 
au siècle suivant et l'ensemble qu'elles constituent nous a per- 
mis d'arrêter notre étude vers 1300. 

Clairefontaine, à l'égal des autres monastères cisterciens, 
a bénéficié des libéralités de nombreux seigneurs locaux : son 
existence reste étroitement liée à la générosité des plus ri- 
ches personnages de la région. Ainsi les documents originaux 
qui nous sont parvenus concernent avant tout la constitution 
du temporel de l'abbaye. Ils ne nous fournissent aucun renseigne- 
ment sur la vie intérieure, intellectuelle et religieuse du monas- 
tère. D'autre part, la documentation ne donne pas assez d'élé- 
ments pour une bonne description des différents milieux so- 
ciaux. Les textes présentent donc davantage de détails inté- 
ressant la nature et l'état des possessions de Clairefontaine : 
ce sont ces indications que nous avons essayé de réunir et 
de présenter au mieux. 

La fondation de Clairefontaine, vers 1131-1132 témoigne 
de l'extraordinaire expansion de l'ordre des Cisterciens en 
Franche-Comté à la même époque. Avec Bithaine, installée sur 
les rives de la Colombine entre Lure et Luxeuil, et Cherlieu dans 
la région de Jussey, Clairefontaine complète l'occupation du 
cours supérieur de la Saône, entreprise par les disciples de 
saint-Bernard : celle-ci reste d'ailleurs le plus septentrional des 
établissements comtois. Mais ces diverses installations vien- 
nent s'ajouter à l'ensemble des abbayes et prieurés existants 
et, bien qu'affaiblis, certains établissements représentent des 
zones d'influence avec lesquelles les nouvelles abbayes de- 
vront compter. En effet, l'abbaye de Luxeuil qui conserve alors 
une certaine importance, celle de Faverney, réanimée par la 
réforme dont elle est l'objet et enfin la création — contem- 
poraine à celle de Clairefontaine — du prieuré bénédictin de 
Jonvelle, complètent cette infrastructure religieuse : c'est au 
milieu de ces diverses communautés que la nouvelle abbaye devra s'affirmer. 

Mais le caractère novateur de l'ordre de saint Bernard, 



ajouté à sa vitalité exemplaire au cours du Xllme siècle, allaient 
animer l'ensemble de ces fondations et les conduire à la pros- 
périté, variable selon les établissements. De fait, une éclatante 
réussite marque l'histoire de l'abbaye de Cherlieu, alors que 
les réalisations de Clairefontaine restent assez modestes. 

Toutefois, l'activité, le labeur des moines de cette com- 
munauté ne sont pas à sous-estimer, pour le X"" siècle. Ceux-ci, 
en raison de la situation de l'économie contemporaine, durent 
se contenter, au départ, des terres dont personne ne voulait. 
C'est bien le cas pour Clairefontaine, où, conformément à leur 
règle, les moines venus de Morimond choisirent pour s'installer 
un lieu solitaire. « Entre Polaincourt et Chazel, s'étend un petit 
vallon d'un assez triste aspect ; c'était en ce moment un maré- 
cage gisant sous d'épaisses forêts. Les rayons du soleil ne 
réchauffaient jamais et on y voyait à travers le fourré une 
eau verdâtre, souvent boueuse qui allait se perdre lentement 
dans l'Amance ». (1): cette description a bien des chances de 
se rapprocher de la réalité. 

C'est donc en remontant le cours de la Superbe, après 
Senoncourt, à trois kilomètres du village de Polaincourt que 
l'on découvre aujourd'hui l'emplacement de l'ancien monas- 
tère de Clairefontaine : à proximité de la forêt qui porte en- 
core son nom, l'abbaye était construite le long d'un petit ruis- 
seau. 

Située dans un de ces « déserts » chers aux Cisterciens, 
l'abbaye de Clairefontaine a pu connaître une certaine prospé- 
rité tout au long des deux premiers siècles de son existence : 
on imagine une construction à l'image de ces réalités. De fait, 
une église et plusieurs autres bâtiments furent alors construits 
pour abriter les religieux. Endommagés au cours des ans (2), 
ces édifices originaux étaient en ruine au début du XVIMme siè- 
cle. Une nouvelle construction réalisée à cette époque ressem- 
blait plus à un château qu'à un monastère : ce sont les bâti- 
ments qui subsistent de nos jours. 

Epargnée par la tourmente révolutionnaire, la nouvelle 
abbaye fut vendue comme bien national en 1791. L'ayant ache- 
tée en 1793, le nouvel acquéreur en fit une faïencerie. « Telle 
tut la fin de l'abbaye de Clairefontaine, fondée en 1132 par le 
bienheureux Lambert, dotée par les sires de Jonvelle, les comtes 
souverains de Bourgogne et par une foule de barons franç- 
comtois, lorrains et champenois... » (3). Ainsi concluait au siècle 
dernier, l'auteur d'une monographie sur l'abbaye ; en effet, l'ab- 
bé Brultey s'était proposé de retracer l'histoire complète de 
Clairefontaine, depuis ses origines et selon la succession de 
ses abbés. Notre ambition est seulement d'en révéler quelques 
aspects, relatifs aux XMm< et Xlllme siècles. 
(1 - 3) H. Brultey, Etude d'histoire sur le Cartulaire de l'ancienne abbaye de Claire- 

fontaine ; Mémoires de la Commission d'Archéologie, tome IV. 
(2) Arch. Dép. H.S. H 343. Un inventaire des biens du monastère fait en 1673, four- 

nit une description des bâtiments abbatiaux : ils sont déjà fort endommagés. 
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En remontant le cours de la Superbe, après Senoncourt, c'est à trois 
kilomètres du village de Polaincourt que l'on découvre aujourd'hui l'empla- 
cement de l'ancien monastère de Clairefontaine : à proximité de la forêt 
qui porte encore son nom, l'abbaye était construite le long d'un petit ruis- 
seau. 

Fondée au XIIe siècle dans un de ces « déserts » chers aux Cister- 
ciens, l'abbaye de Clairefontaine a pu connaître une certaine prospérité 
tout au long des deux premiers siècles de son existence : on imagine une 
construction à l'image de ces réalités. De fait, une église et plusieurs 
autres bâtiments furent alors construits pour abriter les religieux. Endom- 
magés au cours des ans (1), ces édifices originaux étaient en ruine au 
début du XVIIIe siècle. Une nouvelle construction réalisée à cette époque 
ressemblait plus à un château qu'à un monastère : ce sont les bâtiments 
qui subsistent de nos jours (2). 

Epargnée par la tourmente révolutionnaire, l'abbaye fut vendue comme 
bien national en 1791. Achetée en 1793, elle fut transformée en faïencerie 
par le nouvel acquéreur. « Telle fut la fin de l'abbaye de Clairefontaine, 
fondée en 1132 par le bienheureux Lambert, dotée par les sires de Jon- 
velle, les comtes souverains de Bourgogne et par une foule de barons 
franc-comtois, lorrains et champenois » (3) : ainsi concluait, au siècle 
dernier, l'auteur d'une monographie sur l'abbaye ; en effet, l'abbé Brultey 
s'était proposé de retracer l'histoire complète de Clairefontaine depuis 
ses origines et selon la succession de ses abbés : notre ambition est 
seulement d'en révéler quelques aspects relatifs aux XIIe et XIIIe siècles. 

En fait, beaucoup d'imprécisions suosistent : les détails concernant 
la fondation du monastère et ceux de ses premiers moments d'existence 
sont pratiquement inconnus. Cette lacune est due essentiellement à la 
nature de la documentation qui, en outre, demeure peu importante pour 
le XIIe siècle. Mais les chartes abondent suffisamment au siècle suivant 
et l'ensemble qu'elles constituent nous a permis d'arrêter notre étude vers 1300. 

Clairefontaine, à l'égal des autres monastères cisterciens de la 
région, a bénéficié des libéralités de nombreux seigneurs locaux : son 
existence reste étroitement liée à la générosité des plus riches person- 
nages de la région. Ainsi les documents originaux qui nous sont parve- 
nus concernent avant tout la constitution du temporel de l'abbaye : ils ne 
nous fournissent aucun renseignement sur la vie intérieure, intellectuelle 
et religieuse du monastère. Nous avons donc essayé de réunir au mieux 
les indications fournies par les textes intéressant la nature et l'état des 
possessions de Clairefontaine. 



La fondation de Clairefontaine, vers 1131-1132, témoigne de l'extra- 
ordinaire expansion de l'ordre des moines blancs en Franche-Comté à la 
même époque. Avec Bithaine, installée sur les rives de la Colombine 
entre Lure et Luxeuil, et Cherlieu, dans la région de Jussey, Clairefontaine 
complète l'occupation de la région du cours supérieur de la Saône, entre- 
prise par les disciples de saint Bernard : celle-ci reste d'ailleurs le plus 
septentrional des établissements comtois. Mais ces diverses installations 
viennent s'ajouter à l'ensemble des abbayes et prieurés existants, et bien 
qu'affaiblis, certains de ces établissements représentent des zones 
d'influence avec lesquelles les nouvelles abbayes devront compter. En 
effet, l'abbaye de Luxeuil qui conserve alors une certaine importance, celle 
de Faverney réanimée par la réforme dont elle est l'objet et enfin la créa- 
tion (contemporaine à celle de Glairefontaine) du prieuré bénédictin de 
Jonvelle, complètent cette infrastructure religieuse : c'est au milieu de 
ces diverses communautés que la nouvelle abbaye cistercienne devra s'affirmer. 

Mais le caractère novateur de l'ordre de saint Bernard, ajouté à sa 
vitalité exemplaire au cours du XIIe siècle, allait animer l'ensemble de ces 
fondations et les conduire à la prospérité (variable selon les établisse- 
ments). De fait, une éclatante réussite marque l'histoire de l'abbaye de 
Cherlieu, alors que les réalisations de Clairefontaine restent assez modes- 
tes. 

Toutefois, l'activité, le labeur des moines de cette communauté ne 
sont pas à sous-estimer, pour le XIIe siècle. Ceux-ci, en raison de la situa- 
tion de l'économie contemporaine, durent se contenter, au départ, de ter- 
res dont personne ne voulait. C'est bien le cas pour Clairefontaine, où, 
conformément à leur règle, les moines venus de Morimond choisirent pour 
s'installer un lieu solitaire. « Entre Polaincourt et Chazel, s'étend un petit 
vallon d'un assez triste aspect ; c'était en ce moment un marécage 
gisant sous d'épaisses forêts. Les rayons du soleil ne réchauffaient 
jamais et on y voyait à travers le fourré une eau verdâtre, souvent boueuse 
qui allait se perdre lentement dans l'Amance » : cette description (4) a 
bien des chances de se rapprocher de la réalité. 

(1) Arch. Dép. H.S. — H 343 — Un inventaire des biens du monastère, fait en 1673, four- nit une description des bâtiments abbatiaux : ils sont déjà fort endommagés. 
(2) On voit encore les traces des arcs de J'église abbatiale voûtés en berceau brisé, pris dans le mur nord du bâtiment central. 
(3) H. BRULTEY, Etude d'histoire sur le Cartulaire de l'ancienne abbaye de Clalrefon- 

taine ; Mémoire de la Commission d'Archéologie, tome IV, p. 521. 
(4) H. BRULTEY, o.c., p. 381. 
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